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Le Bénin faisait partie des plus 
grands importateurs de pro-
duits de première ...  ● (Page 10)

La contribution du 
« Consommons local 
» au développement

Made in Benin 

Patrice TALON 
soutient le pouvoir 
d'achat des populations

Volet social du budget 2023

Le président de la République a 
prononcé devant la représenta-
tion nationale son traditionnel 
discours sur ...  ● (Page 11)

Carrefour des Trois Banques, Avenue Jean Paul II, Cotonou (Bénin) Tél. : +229-21301830 Website: www.ubagroup.com ...Africa’s global bank
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 616.50 655.95 100.42 1.38 68.50 35.74 7.91 97.15 22.49 0.13

du Bénin

Hausse de 0,8% des 
prix au Bénin, contre 
0,1% dans l’Union 

Consommation dans l’Uemoa

La Commission de l’Union 
économique et monétaire 
ouest-africaine (Uemoa) a 
rendu public, au mois de dé-
cembre, l’Indice Harmonisé 
des Prix à la ...  ● (Page 02)

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en hausse

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Le gouvernement a réussi à 
contenir l’inflation à moins de 
10%, mais les stocks de dettes 
extérieures ont ...

La croissance 
économique a ralenti 
en 2022, à 3,1%

Zambie 

 ● (Page 06)

En 2022, les cours du blé ont 
été particulièrement volatils 
en raison de la guerre entre 
l’Ukraine et la Russie, deux 
poids lourds ...  ● (Page 06)

Le blé entame 2023 
sous le signe de 

l’apaisement

Céréales

La privatisation 
partielle de l’hôpital de 
Lubumbashi fait polémique

Santé

La privatisation partielle de 
l’hôpital général Janson Send-
we, à Lubumbashi, fait craindre 
une course à la ...  ● (Page 04)

Le Bénin table sur de meilleures 
perspectives en 2023

 ● (Page 04)Equilibre macro-économique

Développement inclusif 

La BOAD pour la transformation 
numérique des Etats

 ● (Page 03) 

 ● Le Président de la BOAD, Serge EKUE
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 ● Eco-Une

Eco secret
Notation : Oragroup S.A conserve encore sa note A décernée par Bloomfield   
Au terme de sa notation couvrant la période juillet 2022 à juin 2023, Oragroup 

S.A, une holding à participation financière présente dans 12 pays de l’Afrique 
de l’Ouest et du Centre, conserve sa note de long terme A avec une perspective 

stable que lui avait décernée il y a un an Bloomfield Investment Corporation basée à Abi-
djan. L’agence de notation lui a également, comme l’année précédente, décerné la même 
note de court terme A1- avec une perspective stable. Sur le long terme, Bloomfield justifie 
la note par « la qualité de crédit élevée » de Oragroup. 

Jean-Claude KOUAGOU

Cari du jour

Aux décideurs ...

En 1986, l’essayiste et historien français d'origine malienne Tidiane Diakité 
publiait : L'Afrique malade d'elle-même. 24 ans plus tôt en 1962, l’agro-
nome français, René Dumont connu pour son combat pour le développe-

ment rural des pays pauvres et son engagement écologiste publiait : L'Afrique noire 
est mal partie. Les deux titres si proches par la sémantique abordent pratiquement la 
même thématique et aboutissent au même réquisitoire. Les deux auteurs décrivent 
méthodiquement les handicaps du continent africain, les problèmes de corruption, 
les conséquences de la décolonisation. René Dumont dresse un constat peu encou-
rageant de l’Afrique sub-saharienne qu’il parcourt et observe. Dans un contexte 
de décolonisation optimiste, sa voix de théoricien mais aussi d'homme de terrain 
s’élève à contre-courant des discours et des pratiques des élites issues des indé-
pendances, pour sommer les Africains de reprendre en main leur agriculture en 
parvenant notamment à établir une culture vivrière locale - et à éradiquer ainsi la 
faim. L'Afrique noire est mal partie demeure une référence dans les débats sur la 
suffisance alimentaire en Afrique sub-saharienne. Charlotte Paquet Dumont replace 
l’œuvre dans son contexte tandis qu'Abdou Diouf et Jean Ziegler, dans les deux 
préfaces à cette édition, examinent l'analyse de René Dumont dans l'évolution de 
cinq décennies. 
Tidiane Diakité dans L'Afrique malade d'elle-même abonde dans le même esprit 
en dénonçant les flatteries des pays plus avancés qui ignorent ou feignent d'ignorer 
certaines réalités. La France à qui un si long commerce de l'Afrique noire aurait dû 
permettre d'être au fait de certaines réalités intimes du continent africain se com-
plaît dans une attitude qu'on ne peut guère qualifier d'attitude de vérité à l'égard de 
l'Afrique. Cette attitude se résume par des flatteries continuelles ; on parle alors de 
sérieux dans des pays où il existe tout sauf le sérieux ; on parle de progrès là où le 
déclin est manifeste ; on qualifie de courageux un peuple qui consacre le plus clair 
de son temps à danser, à boire et à mendier. 
Aujourd’hui encore, en plein 21ème siècle, c’est l'ex DG de la Banque Régionale 
de Solidarité (BRS) du Burkina Faso qui revient sur la même réalité en dénonçant 
la mentalité rétrograde des Africains. « Le plus grand défi dans nos entreprises de 
fabrication n'est pas la puissance ou l'infrastructure, le plus grand défi est d'obtenir 
un personnel honnête », raconte le banquier. Il comprend aujourd’hui pourquoi les 
entreprises africaines comme le groupe Dangote embauchent les Indiens alors qu'il 
y a beaucoup d'Africains au chômage. En fait, l’Africain d’aujourd’hui n’est pas 
prêt à s’affranchir des idées qui le retardent. En effet dans une entreprise, tous les 
agents semblent avoir pour mission de voler autant que possible, de gonfler des 
factures, enregistrant moins que le nombre réel d'unités produites. 

Le pire dans tout cela, c'est que toutes les fraudes ne sont pas commises par une 
seule personne. Ce sont généralement de nombreux membres du personnel qui 
s'entendent les uns avec les autres, de la production aux ventes, en passant par les 
finances, même la direction. Il y a de quoi faire changer d’avis à ceux qui faisaient 
de procès au groupe Dangoté. La situation est devenue si mauvaise à un moment 
donné que pour ces derniers, les principaux critères pour embaucher du person-
nel n'étaient plus la compétence ou les certificats, mais l'honnêteté. Au moins, les 
compétences et les aptitudes peuvent être acquises, mais une fois que vous êtes 
malhonnête, vous êtes irrécupérable. Nous nous plaignons toujours de l'économie 
et du fait qu'il n'y a pas d'emplois.  Je connais des gens à l'étranger qui auraient 
adoré créer des entreprises créatrices d'emplois en Afrique, mais ils ne le peuvent 
pas parce qu'ils ne peuvent pas demander à une personne de confiance de la diriger. 
Les regrets de Karim Koné.

Africain, malheur de lui-même !

Consommation dans l’Uemoa/novembre 2022

Hausse de 0,8% des prix au Bénin, contre 0,1% dans l’Union 
La Commission de l’Union économique et monétaire ouest-africaine (Uemoa) a ren-
du public, au mois de décembre, l’Indice Harmonisé des Prix à la Consommation 
(IHPC) de novembre 2022. Contrairement aux précédents mois, les prix, au Bénin, 
ont connu une hausse.

 ● Sylvestre TCHOMAKOU

Alors qu’il a, parmi 
les pays de l’Ue-
moa, su maitriser 

son inflation depuis plu-
sieurs mois, le Bénin, au 
dernier tournant de l’année 
2022, a connu une hausse 
de ses prix à la consomma-
tion au mois de novembre 
2022. Selon la Note d’ana-
lyse du mois de novembre 
publiée en décembre 2022, 
au Bénin, en novembre 
2022, le niveau de l’Indice 
Harmonisé des Prix à la 
Consommation s’est éta-
bli à 110,5 soit une hausse 
de 0,8% en variation men-
suelle. Comparativement 
à août 2022 et à novembre 
2021, l’indice a respective-
ment augmenté de 4,3% et 
de 3,2%. L’augmentation du 
niveau mensuel de l’indice 
global en novembre 2022, 
explique la Commission de 
l’Uemoa dans la note, fait 
suite principalement au ren-
chérissement des produits 
pour les fonctions : « Trans-
port » (3,6%), « Produits 
alimentaires et boissons 
non alcoolisées » (0,4%), « 
Logement, eau, électricité, 
gaz et autres combustibles » 
(1,2%) et « Biens et services 
divers » (1,5%). 
L’analyse de l’évolution en 
glissement annuel du niveau 

général des prix indique 
que selon la volatilité, la 
progression des prix est 
ressortie à tous les niveaux 
de 14,4% pour les produits 
frais, de 11,5% pour les 
produits de l’énergie et de 
5,3% pour les hors produits 
frais et énergie. Au regard 
de l’origine des produits, 
la montée du niveau global 
des prix provient de l’aug-
mentation du niveau des 
prix des produits locaux 
de 8,7%. Par rapport aux 
secteurs de production des 
biens et services, la hausse 
émane principalement de 
l’accroissement des prix 
des produits des secteurs 
primaire (14,1%) et secon-
daire (6,5%). Lorsqu’on 
s’intéresse au niveau des 
prix selon la durabilité des 
produits, l’augmentation 
est ressortie pour le niveau 
des prix des biens non du-
rables (11,9%) et des semi-
durables (3,4%). 
En novembre 2022, la 
hausse du niveau des prix 
en glissement annuel est 
principalement imputable 
à la montée du niveau des 
prix des fonctions « Trans-
port » (11,3 %), « Loge-
ment, eau, électricité, gaz 
et autres combustibles » 
(6,7%), « Produits alimen-
taires et boissons non alcoo-
lisées » (1,2%), « Articles 

d’habillement et chaussures 
» (4,7%) et « Biens et ser-
vices divers » (4,6%). Sur 
cette même période, la re-
montée du niveau des prix 
des « Produits alimentaires 
et boissons non alcooli-
sées » est consécutive au 
renchérissement des huiles 
(12,7%), du poisson frais 
(8,5%), des pâtes alimen-
taires (11,0%) et du pain 
(14,4%) malgré la baisse du 
niveau des prix des céréales 
non transformées (-4,8%). 
On ajoute à ces hausses, 
celles des niveaux de prix 
du transport routier de pas-
sagers (8,5%), du carbu-
rant et lubrifiant (18,7%), 
des combustibles liquides 
(65,7%) et des tissus d'ha-
billement (4,1%) qui ont 
contribué à l’évolution du 
niveau des prix des autres 
fonctions de consommation 
sur la période indiquée. En 
moyenne annuelle, le taux 
d’inflation en novembre 
2022 est de 1,5% soit le 
même niveau depuis trois 
mois. A noter que l’Indice 
Harmonisé des Prix à la 
Consommation (IHPC) au 
mois de novembre 2022 
pour l’Union est de 119,9 
soit une légère baisse de 
0,1% par rapport à son ni-
veau d’octobre 2022. 
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Référentiel
Données Démographiques Valeur Sources
Population 11,49 millions 

d’hbtts
Statistiques mondiales (2018)

Densité de la population 100,17 hbtts/
Km2

Statistiques mondiales (2018)

Population de moins de 15 ans 45% FMI (2014)
Espérance de vie à la naissance 61,47 ans Statistiques mondiales (2015)
Taux d’urbanisation 44% Institut national de la statistique et de 

l’analyse économique (Insae), 2015
Population vivant avec moins 
de 1,25 dollar par jour 

36% Statistiques mondiales (2016)

Age médian femme 18,3 ans Statistiques mondiales (2015)
Age médian homme 17,5 ans Statistiques mondiales (2015)
Indice de fécondité 4,9 enfants par 

femme 
FMI (2014)

Baromètres Bénin
Taux de natalité 36,40 o/∞ Statistiques mondiales (2018)
Taux de mortalité 8,21% Statistiques mondiales (2015)
Taux d’accroissement naturel 2,78% Statistiques mondiales (2015)
Taux de mortalité infantile 55,68% Statistiques mondiales (2015)
Taux d’alphabétisation 52,55% Statistiques mondiales (2015)

Référentiel
Economie Valeur Sources
Croissance économique 6,7 BAD 2020
Pib par habitant 2415 $ 2018
Taux d’inflation -1,1% Institut national de la statistique et de 

l’analyse économique (Insae), 2019
Taux de croissance annuel du PIB  7,2 % juin  2019
Compte courant / PIB (%)  -10,8 Décembre 2017

 ● Eco-Une
Développement inclusif 

La BOAD pour la transformation numérique des Etats
La Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD) est résolument engagée pour la transformation numérique des économies de l’Union économique et monétaire 
ouest africaine (UEMOA). C’est ce qui ressort de documents et divers partenariats signés par la Banque et visant la transformation digitale des Etats de l’Union.

 ● Falco VIGNON 

Dans son plan stra-
tégique dénommé 
DJOLIBA 2021-

2025 décliné en trois axes 
opérationnels, la BOAD 
a identifié comme défis à 
relever, l’intégration régio-
nale à travers son action 
pour le développement du 
secteur des Technologies 
de l’Information et de la 
Communication (TIC), qui 
constitue l’un des cinq do-
maines prioritaires de l’Ins-
titution. Au nombre des 
enjeux, l’institution  mise 
sur la création de valeur et 
d’emplois productifs, en 
appui aux Etats et au sec-
teur privé ; le renforcement 
de la résilience au change-
ment climatique. En effet, 
la création de chaines des 
valeurs et des emplois aura 
un effet positif sur la crois-
sance économique. De sur-
croit, les TIC permettent 
l’amélioration du service 
public grâce à la dématé-
rialisation des procédures et 
un meilleur suivi. La digi-
talisation constitue, donc, 
un enjeu majeur de déve-
loppement pour les pays 
de l’UEMOA. En dépit 
des ambitions portées par 
les stratégies nationales, 
suscitant d’indéniables 
progrès, la transformation 
numérique de nos pays 
enregistre des faiblesses et 
des retards, en comparai-
son avec les performances 
mondiales. Cela s’explique, 
en grande partie, par le défi-
cit de financements. En vue 
de renforcer ses capacités 
de financement, la BOAD 

entend développer des par-
tenariats stratégiques et 
opérationnels forts, pour 
soutenir et accompagner les 
efforts des Etats, dans leur 
transformation numérique, 
mais aussi, dans le finan-
cement de leur développe-
ment. Aussi la BOAD a-t-
elle rejoint récemment trois 
initiatives dans le domaine 
de l’économie numérique.

Des partenariats signés 
pour l’accélération 

de la transformation 
digitale des pays de 

l’UEMOA

Plusieurs actions ont été 
menées dans le cadre du  
développement inclusif 
des pays de l’Union. Pour 
preuve, le Président de la 
BOAD, Monsieur Serge 
EKUE, et le Président de la 
Commission de l’UEMOA, 

Monsieur Abdoulaye DIOP, 
ont signé, le 28 juillet 2021, 
une convention de parte-
nariat pour la promotion 
du secteur de l’économie 
numérique dans l’espace 
UEMOA. Les deux insti-
tutions se sont, alors, enga-
gées à mobiliser des res-
sources pour le financement 
et la construction d’infras-
tructures, en vue de fournir 
une assistance aux Etats 
membres dans la dématé-
rialisation de leurs services 

publics ; et à élaborer et à 
adopter un cadre réglemen-
taire régional en matière 
d’économie numérique, 
menant un plaidoyer auprès 
d’autres organes régionaux, 
dans le but d’obtenir leur 
soutien à la mise en œuvre 
de ce projet.
De plus, le 7 décembre 
2022, la Banque Ouest 
Africaine de Développe-
ment (BOAD) et l’Orga-
nisation Internationale de 
la Francophonie (OIF) ont 

signé un Accord-cadre, qui 
prévoit la création d’un vé-
hicule financier destiné à la 
formation au numérique des 
jeunes et des femmes des 
pays de l’UEMOA, dans 
le cadre du programme D-
CLIC. La mise en œuvre 
de cet accord de partena-
riat sur le numérique, entre 
la BOAD et l’OIF, atteste 
d’une collaboration fruc-
tueuse et réussie entre ces 
deux institutions, et répond, 
avec justesse, à leurs ambi-
tions pour la transforma-
tion numérique régionale. 
Le programme D-CLIC 
favorise l’insertion profes-
sionnelle des jeunes et des 
femmes, tout comme le 
développement de l’entre-
preneuriat et l’essor des 
métiers du numérique.

Création du Fonds pour 
la Transformation
 Digitale (FTD) en 

Afrique de l’Ouest en 
partenariat avec la 

KfW
Selon le communiqué de 
la BOAD, le 16 décembre 
2022, la KfW, partenaire 
technique et financier de la 
BOAD, depuis 1981 et la 

BOAD ont signé un contrat 
relatif à la mise en place du 
Fonds pour la Transforma-
tion Digitale en Afrique de 
l´Ouest (FTD) au sein de la 
BOAD. La création de ce 
fonds permet à la BOAD 
d’agir de concert avec la 
KfW, afin d’encourager la 
transformation numérique 
des pays de l’UEMOA, et 
d’aider les administrations 
publiques à renforcer, sécu-
riser et développer leurs sys-
tèmes d’information, en vue 
d’accroitre leur productivité 
et de promouvoir plus de 
transparence dans la gestion 
de la chose publique, tout 
en améliorant significative-
ment la qualité des services 
publics auprès des citoyens. 
Consciente des enjeux de la 
transformation digitale pour 
les économies des pays de 
la zone UEMOA, la BOAD, 
Banque de référence pour 
un impact durable sur l’inté-
gration et la transformation 
de l’Afrique de l’Ouest, se 
positionne en véritable lea-
der du financement des so-
lutions numériques. Toutes 
ces actions de la BOAD 
démontrent de son engage-
ment indéfectible pour la 
transformation digitale des 
économies ouest africaines. 

 ● Le Président de la BOAD, Monsieur Serge EKUE,
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Equilibre macro-économique

Le Bénin table sur de meilleures perspectives en 2023 
Dans une interview accordée aux médias, le ministre d’Etat, ministre de l’économie 
et des finances, Romuald Wadagni a souligné la bonne santé économique du Bénin. 
Les perspectives sont heureuses également en 2023 avec une croissance projetée à 
6,5% en dépit des contingences qui ne cessent de s’enchaîner. 

 ● Bidossessi WANOU 

Après les embel-
lies enregistrées 
au plan écono-

mique en 2022, le Bénin 
maintient le cap. Selon les 
instances de notation, la 
Banque Mondiale, le Fonds 
monétaire internationale et 
autres services, l’économie 
béninoise tient le pari.  Au 
terme d’une récente mis-
sion au Bénin, le FMI n’a 
pas caché sa satisfaction 
quant aux remarquables 
efforts du Bénin.  « Le FMI 
a récemment évalué l’état 
de santé de notre écono-
mie et scruté nos perspec-
tives macroéconomiques 
à court terme. Il en ressor-
tait que notre économie se 
porte bien et se solidifie », 
a indiqué le ministre d’Etat, 
ministre de l’économie et 
des finances, Romuald Wa-
dagni. En s’inscrivant dans 
la poursuite des efforts, « 
Notre croissance écono-
mique pour 2023 est proje-
tée à 6,5% dans un contexte 
marqué par une incerti-
tude mondiale accrue et un 
risque de récession globale. 
Ceci symbolise bien com-
bien nos fondamentaux 
macroéconomiques sont 
de plus en plus solides », a 
poursuivi le ministre d’Etat. 
Sachant que la question de 
l’endettement s’avère une 
préoccupation majeure qui 
ne cesse de défrayer souvent 
la chronique dans les pays 
africains surtout, le ministre 
s’est voulu rassurant sur la 
situation du Bénin.  Il s’est 
appuyé sur  une série d’élé-
ments d’appréciation pour 
expliquer que la gestion de 

la dette au Bénin est saine 
et efficace et le Bénin ne 
court aucun risque sur le 
service de la dette. « Nous 
avons adopté une approche 
proactive de la dette avec 
un accent mis sur la trans-
parence en publiant régu-
lièrement les informations 
de son évolution sur nos ca-
naux réservés », a insisté le  
ministre d’Etat, ministre de 
l’économie et des finances. 
En témoigne quelques traits 
caractéristiques qu’a mis en 
exergue le  Ministre d’Etat. 
Contre un seuil communau-
taire d’endettement de 70% 
du PIB, la référence dans  
l’UEMOA, « Pour 2022, 
notre taux d’endettement 
s’affiche dans un voisinage 
de 50%, pour une moyenne 
de l’UEMOA autour de 
60% du PIB. En d’autres 
termes, nous avons une 
marge d’endettement per-
mettant à notre pays d’assu-
rer un bon monitoring de 
l’évolution de la dette pu-
blique et de disposer d’un 
espace d’endettement pour 
le financement des projets 
structurants de dévelop-
pement », a-t-il expliqué. 
Adepte de meilleures pra-
tiques qui ne cessent de le 
porter au-devant de la scène 
du meilleur gestionnaire du 
continent, Romuald Wada-
gni  précise que l’examen 
régulier de la soutenabi-
lité de la dette du Bénin est 
partie intégrante du Pro-
gramme signé par le Bénin 
avec le FMI. Le Bénin qui 
a décroché il y a quelques 
années, le prix de la trans-
parence dans la gestion de 
la dette reste dans l’ouver-
ture. Depuis 2016, la poli-
tique d’endettement est très 

structurée et le Bénin est 
souvent au bon rendez-vous 
au bon moment, profitant 
ainsi des meilleures offres. 
Face aux discours alar-
mants sur l’endettement, « 
tous les pays s’endettent y 
compris les plus développés 
qui ont déjà tout construit », 
a confié le ministre d’Etat, 
ministre des finances selon 
qui, lorsque la dette est 
contractée dans les meil-
leures conditions de taux et 
de maturité et qu’elle crée 
de la croissance robuste, 
elle remplit largement les 
conditions de sa soutenabi-
lité. Et, « c’est le cas pour 
le Bénin, il n’y a donc pas 
d’inquiétude à avoir », à en 
croire Romuald Wadagni. 
Strict dans le respect de ses 
engagements, il a confié 
que le Bénin respecte l’in-
tégralité de ses échéances 
de remboursements vis-
à-vis de l’ensemble de 
ses créanciers nationaux 
et internationaux dont les 
échéances sur la dette com-
merciale internationale et 
les Eurobonds. Mieux, le 
pays n’attend toujours pas 
l’échéance et en a donné la 
preuve avec des rembourse-
ments anticipés de créances 
qui portaient sur plusieurs 
milliards FCFA. C’est 
entre autres, l’un des cri-
tères phares que les agences 
de notations financières 
suivent ainsi que le FMI à 
travers, « pas d’arriérés de 
dette ». Et en agissant sui-
vant ce principe, le Bénin 
améliore continuellement 
sa renommée auprès des 
agences de notations, ce qui 
vient conforter sa signature 
partout sur le marché.   

Lyon 

Le premier immeuble de France sans chauffage 
sera destiné aux « plus modestes »

D’ici deux ans, 
le quartier de la 
Confluence de 

Lyon accueillera le tout 
premier immeuble sans 
chauffage et sans climatisa-
tion de France.
Ce projet baptisé « Essen-
tiel » s’inscrit dans une 
réalisation globale de « 
logements pour tous et bas 
carbone ».
Ils seront construits, à par-
tir de ce printemps, avec la 
promesse de ne pas dépas-
ser les 26 °C en été et ne 
pas descendre sous 22 °C 
l’hiver.
Frédéric Marchal, président 
régional du groupe Nexity 
qui mène ce projet, précise 
que l’intégralité des 23 ap-
partements de l’immeuble 
sera destinée aux foyers 
les plus modestes.Qui ne 
rêve pas aujourd’hui de 
vivre sans mettre de chauf-
fage l’hiver et de clim l’été 
dans son logement ? De-
puis 2013, des Autrichiens 
ont ce privilège grâce aux 
architectes Baumschlager 
Eberle et leur concept d’im-
meuble « 2226 », construit 
pour que la température ne 
dépasse pas 26 °C l’été et 
ne descende pas sous 22 °C 
l’hiver. D’ici deux ans, des 
Lyonnais aussi pourront ha-
biter dans ce qui deviendra 
« l’immeuble le plus sobre 
de France », avec moins de 
2 kWh par an et par m².
Et ce, grâce au projet « 
Essentiel » de Nexity, en 
collaboration avec le cabi-
net autrichien, qui s’in-
sère dans la réalisation de 
deux îlots dans le quartier 
Confluence. La métropole 
et la ville de Lyon, la so-
ciété publique locale (SPL) 
Lyon Ville, ont sélectionné 
ce promoteur qui a promis 
de construire des « loge-
ments pour tous et bas car-
bone ».

3.000 euros le m² pour 
ces 23 logements

« L’intégralité des 23 lo-
gements de ce bâtiment 
sera en bail réel solidaire 
(BRS), ce qui permet aux 
personnes les plus mo-
destes d’acheter », précise 
Frédéric Marchal, directeur 
général adjoint du groupe 
Nexity. En BRS, le prix du 
mètre carré s’élève à 3.000 
euros là où le prix du mar-
ché s’approche actuelle-
ment du double.
En résumé, un bail réel 
solidaire permet de devenir 
propriétaire des ouvrages 

sans l’être du sol. « Le ter-
rain est acheté par la Fon-
cière solidaire de la métro-
pole qui fera payer une 
location de 2 euros par m² 
habitable par mois », déve-
loppe le président régional 
de Nexity. Un dispositif ou-
vert à tous avec un plafond 
de ressources maximum. « 
Il y a certes cette partie re-
devance, mais les ménages 
seront soulagés des frais 
de chauffage, poursuit-il. 
Il nous semblait logique de 
consacrer cette innovation 
aux personnes qui souffrent 
le plus des coûts énergé-
tiques. »
Revenir aux fondamentaux
Dans sa conception, « Es-
sentiel » n’a rien inventé, 
au contraire. L’immeuble 
sera construit en murs épais 
en brique creuse de 60 cm 
au total, recouvert d’enduit 
à la chaux, pour avoir la 
meilleure conception ther-
mique possible.
« Cette technique res-
semble à celle des murs en 
pisé, poursuit le président 
régional. C’est un retour 
aux fondamentaux avec 
des principes de bon sens. 
En hiver, les très faibles 
déperditions énergétiques 
sont compensées par les 
personnes ou les appareils 
technologiques tels que les 
ordinateurs qui sont des 
sources de chaleur. Tout ce 
qui est emmagasiné est res-
titué tout au long de la jour-
née, de même pour le frais 
en aérant la nuit en période 
estivale. »
Et pour s’assurer du renou-
vellement de l’air, des cap-
teurs d’analyses du taux de 
CO2 seront installés afin 
d’aérer automatiquement 
via des ventelles en bois 
sans perdre en température 
dans l’appartement.

« Pas plus cher qu’un 
immeuble classique 

»

Mais alors, combien faut-il 
débourser pour faire sortir 
de terre une telle innovation 
? Frédéric Marchal affirme 
que « les coûts de construc-
tion ne sont pas plus chers 
qu’un immeuble classique, 
car on construit malin en 
reprenant des matériaux 
connus ». Ce qui fait que, 
dans toutes ces spécifici-
tés, le groupe Nexity aime-
rait pouvoir « dupliquer ce 
concept partout en France 
».
Mais avant la multiplication 
du projet, l’expérimentation 
doit pouvoir prouver qu’il 
a tenu ses promesses et 
qu’il a pu s’acclimater au « 
contexte urbain ». « Les im-
meubles 2226 fonctionnent 
très bien en Autriche, mais 
n’ont été construits que 
dans des petites communes, 
précise le directeur général 
adjoint. Nous devons voir 
s’il est compatible à un dy-
namisme de grosses villes 
comme Lyon, dans un quar-
tier comme Confluence. »
Autre détail qui différencie 
le simple copier-coller du 
projet autrichien : la régle-
mentation française. « Il est 
interdit de construire un im-
meuble sans chauffage en 
France, s’exclame Frédéric 
Marchal. On va donc mettre 
des installations d’appoint 
qui n’auront pas vocation 
à être utilisées. » Même 
combat pour la ventilation 
naturelle, interdite dans le 
pays, ce pour quoi le groupe 
a obtenu « une dérogation 
dans le droit d’innover », 
explique-t-il.
L’immeuble « le plus sobre 
de France » parvient-il à 
tenir ses engagements ? Le 
président assure que « des 
ajustements » pourront être 
faits dès la fin des travaux 
pour que ce soit le cas.

20 minutes 
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Céréales

Le blé entame 2023 sous le signe de l’apaisement
 

En 2022, les cours du blé ont été particulièrement 
volatils en raison de la guerre entre l’Ukraine et la 
Russie, deux poids lourds du commerce mondial. 

Pour la nouvelle année, les premières tendances indiquent 
un relâchement.     En ce début d’année 2023, le marché 
de blé connaît une véritable accalmie. Le mardi 10 janvier 

dernier, le contrat à terme du blé tendre d’hiver (Soft Red Winter Wheat), variété de 
référence américaine côtée à Chicago, est tombé à 7,3 $ pour le boisseau (environ 27 
kg), soit son plus bas niveau depuis septembre 2021. Du côté du marché européen, la 
tonne de blé sur Euronext se négociait le mercredi, en dessous des 290 euros, effaçant 
les gains réalisés au début de mars 2022 dans la foulée de l’invasion de l’Ukraine par la 
Russie. Ce recul des cours mondiaux tient principalement à une demande atone sur fond 
de ralentissement économique mondial qui ne devrait pas permettre selon les observa-
teurs d’absorber à court terme l’abondance de l’offre attendue sur les marchés dans les 
prochains mois. Alors que l’Australie devrait récolter un volume record de 36,6 millions 
de tonnes de blé en 2022/2023 selon les dernières estimations du Département américain 
de l’agriculture (USDA), la Russie pourrait enregistrer un stock de 91 millions de tonnes 
durant ladite saison contre 75 millions de tonnes un an plus tôt. Dans ce dernier pays qui 
est le premier exportateur mondial, cette production est prévue pour doper les exporta-
tions qui évoluent déjà à un rythme élevé selon les analystes. Du côté de l’Inde, 2ème 
pays producteur de blé, les autorités pourraient également revoir l’embargo sur les ventes 
de blé décidé en mai dernier sur fond de vague de chaleur intense grâce à l’amélioration 
des conditions météorologiques. Plus globalement, les perspectives positives concernant 
l’approvisionnement global du marché pourraient contribuer à tirer vers le bas les prix 
alimentaires sur le premier trimestre de cette année. Elles s’inscrivent en outre dans un 
contexte où le corridor maritime pour les exportations ukrainiennes sur la mer Noire 
continue de fonctionner avec près de 17 millions de tonnes de produits agricoles qui sont 
déjà sortis du pays depuis le 1er août selon les dernières données du Centre de coordina-
tion conjointe basé à Istanbul.     

Zambie 

La croissance économique a ralenti en 2022, à 3,1%
 

Le gouvernement a réussi à contenir l’inflation à moins de 10%, mais les stocks de 
dettes extérieures ont continué à augmenter, alors que le pays, qui avait fait défaut 
sur le remboursement de trois eurobonds fin 2020, négocie un plan de restructu-

ration avec ses créanciers.  Le PIB de la Zambie a enregistré une croissance de 3,1% en 
2022, contre 3,6% en 2021, a annoncé le ministre zambien des Finances, Situmbeko Muso-
kotwane vendredi 13 janvier. M. Musokotwane a également fait savoir que le gouverne-
ment a réussi à contenir l’inflation à 9,9% en décembre 2022, contre 16,4% en décembre 
2021, indiquant que l’objectif visé par les autorités à moyen terme reste la réduction du 
taux d’inflation à une fourchette située entre 6% et 8%. Il a d’autre part révélé que la dette 
extérieure du pays a augmenté à 13,36 milliards $ fin septembre 2022, contre 13,04 mil-
liards $ au 31 décembre 2021. L’économie zambienne avait enregistré une croissance de 
3,6 % en 2021, après une contraction de 2,8% en 2020, année durant laquelle la Zambie 
est devenue le premier pays africain à faire un défaut de paiement sur sa dette extérieure 
pendant la pandémie de Covid-19. Lusaka est en pleines négociations avec ses créanciers 
bilatéraux et privés sur la restructuration et l’annulation d’une partie de sa dette, qui repré-
sente 120% du PIB et dont un tiers est dû à la Chine.

 ● Eco-Inter
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Sénégal

Les importations de maïs ont atteint en 2021 leur plus haut niveau depuis 4 ans
 

Au Sénégal, le riz, le mil et le maïs forment le trio 
des céréales les plus consommées. Si les achats 
de riz sont ceux qui attirent le plus l’attention, 

ceux concernant le maïs sont aussi en hausse depuis 
quelques années. Au Sénégal, les achats de maïs ont 
franchi un nouveau palier en 2021. Selon l’édition 2022 
de la Note d’analyse sur le commerce extérieur publiée 
par l’Agence nationale de la statistique et de la démographie (ANSD), le pays de la 
Teranga a importé 398 517 tonnes de la céréale. Le chiffre annoncé marque une hausse 
de 23 % comparativement à l’année précédente ainsi que le volume le plus important 
depuis 2017. Ce volume a coûté au pays, 68,5 milliards Fcfa, une enveloppe en pro-
gression de 63 % d’une année sur l’autre. Avec ce montant qui marque également un 
nouveau record, le maïs a dépassé en 2021 les fruits et légumes pour occuper la 4ème 
place des produits alimentaires les plus importés derrière le riz, le froment et le méteil 
ainsi que les huiles et graisses animales et végétales.   Cette progression peut s’expliquer 
par une consommation en pleine augmentation depuis quelques années. Dans le pays, il 
s’agit déjà de la céréale la plus consommée par tête et par an après le riz et le mil avec 
9,2 kg, selon une étude de l’Initiative prospective agricole et rurale (IPAR), un cabinet 
d’analyse des politiques agricoles.  D’après les statistiques officielles, la production de 
maïs est passée de 410 364 tonnes en 2017/2018 à 761 883 tonnes durant la campagne 
2020/2021, ce qui en fait la 3ème céréale la plus produite. En outre, le maïs est la gra-
minée qui affiche le second taux de commercialisation le plus élevé du pays avec 54 % 
derrière le mil (64 %) et devant le riz local selon les données relayées par l’IPAR.  

Agriculture 

Inflation, concurrence, guerre en Ukraine… Les 
producteurs de pommes usés jusqu’au trognon

 

Mangez des 
pommes, qu’il 
disait. Cette cé-

lèbre réplique ne fait plus 
vraiment rire les produc-
teurs de pommes en France. 
Ce week-end, du sud de 
l’Hexagone aux Pays-de-
la-Loire, les arboriculteurs 
ont manifesté leur ras-le-
bol par une action coup de 
poing. Partout sur le terri-
toire, des dizaines d’arbres 
ont été arrachées par ceux-
là mêmes qui les avaient 
plantés. Dans leur viseur 
: les prix pratiqués par la 
grande distribution qui ne 
permettent plus à ces agri-
culteurs de vivre du fruit de 
leur travail, selon leurs syn-
dicats. 
« Dans le Vaucluse, d’autres 
producteurs de pommes 
vont couper des arbres 
cette semaine, annonce la 
présidente de la fédération 
départementale des syndi-
cats d’exploitants agricoles 
(Fdsea) du département 
Sophie Vache. Il faut savoir 
que, quand on coupe un 
verger, il faut sept à huit ans 
pour le reconstruire. C’est 
un signal fort qu’envoient 
les producteurs de pomme, 
car ils vendent moins cher 
que ce que leur production 
rapporte. La grande distri-
bution ne joue pas le jeu et 
rémunère à la baisse. On 
réclame simplement que la 
marge soit rétablie équita-
blement entre producteur et 
distributeur. »
« Si on continue de cette 
manière, on va perdre de 
l’argent et on devra faire 
des choix, soit en arrachant 
des vergers, soit en suppri-
mant des variétés qui sont 
moins rentables, prévient 
Rudy Hecky, producteur de 
pommes sur une trentaine 
d’hectares à Steinseltz, dans 
le Bas-Rhin. Nos charges 
ont aussi explosé. En élec-
tricité, on est touché avec 
nos chambres froides et les 
tables de tri notamment. 
La facture des engrais a 
été multipliée par deux, 
l’emballage, c’est +30 %, 
la main-d’œuvre, qu’on a 

du mal à trouver, c’est +10 
%… Et en parallèle, notre 
prix de vente n’évolue pas 
ou peu. On vend principale-
ment en grande et moyenne 
surface, pour de 30 à 50 
centimes le kilo de pommes 
environ. On a une hausse du 
prix d’achat de 5 à 10 cen-
times par kilo en début de 
saison, soit en septembre. 
Mais il faudrait que le pro-
ducteur soit encore aug-
menté de 20 centimes. Là, 
on s’en sortirait. »
« Je connais des jeunes agri-
culteurs qui font du bio qui 
pensent arrêter le bio, car ils 
gagnent le même prix que 
s’ils faisaient du conven-
tionnel, se désole Sophie 
Vache. Je connais d’autres 
producteurs qui pensent 
carrément arrêter la pomme 
pour se consacrer à autre 
chose, comme la cerise. On 
a déjà envoyé des signaux 
cet été mais on n’a pas été 
écouté. Les prix pratiqués 
aujourd’hui sont plus bas 
que ceux pratiqués en 2018. 
Les parts de marché sont 
prises par d’autres pays qui 
produisent moins chers, et 
la grande distribution pense 
au pouvoir d’achat de leurs 
clients au lieu d’acheter 
français. »
« Les producteurs de 
pomme subissent directe-
ment la situation, explique 
Philippe Jacques, conseil-
ler technique arboricole à 
la chambre d’agriculture 
d’Alsace. Pourquoi ? Car la 
Russie est un très grand im-
portateur de pommes, qui 
viennent des pays de l’Est. 
Surtout de la Pologne, le 

plus gros producteur en Eu-
rope. Sauf que, avec le blo-
cus, les Polonais se sont re-
portés sur d’autres marchés, 
plus à l’ouest. Leur produc-
tion s’est ainsi retrouvée en 
Allemagne. Et, effet domi-
no, la production allemande 
de pommes est arrivée en 
France et en Angleterre. On 
se retrouve donc, en France, 
avec des volumes impor-
tants de pommes étrangères 
sur nos marchés et leurs 
pommes sont moins chères 
que les Françaises. En plus, 
l’offre est supérieure à la 
demande donc ça ne plaide 
pas pour une augmentation 
du prix d’achat auprès des 
producteurs. J’ajoute que 
l’année 2022 n’est pas ter-
rible pour les producteurs. 
En tonnage, c’est bon, mais 
il a beaucoup plu à l’au-
tomne, donc les fruits sont 
peu stables en matière de 
conservation. »
Une proposition de loi vi-
sant à rééquilibrer les négo-
ciations commerciales entre 
industriels et distributeurs 
doit être examinée en début 
de semaine par l’Assemblée 
nationale. « Mais ce matin, 
la distribution ne s’est pas 
mise autour de la table des 
négociations, s’agace So-
phie Vache. C’est preuve 
qu’on a appuyé là où ça fait 
mal. Le gouvernement peut 
jouer le rôle d’arbitre, mais 
si la grande distribution est 
honnête, elle peut faire un 
geste. S’ils ne font rien, on 
continuera les blocages. On 
ne s’interdit rien… »

20MUNITES

Ghana 

Le taux d'inflation a atteint les 54 % en décembre 2022
De 50,3 % en novembre, 

le taux d’inflation du 
Ghana a grimpé à 54,1 % 

en décembre 2022. Une situation 
qui intervient alors que le cedi, la 
monnaie nationale a perdu jusqu'à 
6,1 % de sa valeur par rapport 
au dollar, indique le Bureau des 
statistiques du Ghana. Le taux 

d’inflation annuel du Ghana a 
atteint 54,1% en décembre 2022. 
L’annonce a été faite mercredi 
11 janvier par le Bureau des sta-
tistiques du Ghana.Ce taux, le 
plus élevé depuis deux décennies, 
s’inscrit dans une logique ascen-
dante observée par le pays ouest-
africain depuis plusieurs mois. Il a 

été impacté par l’augmentation du 
coût des biens importés, la hausse 
des prix des transports, des ser-
vices publics et des produits ali-
mentaires. « L'inflation importée 
était de 61,9 %, les prix alimen-
taires ont augmenté de 59,7 % et 
les coûts de transport ont augmen-
té de 71,4 %.
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BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM COMPOSITE 197,04

Variation Jour -0,17 %

Variation annuelle -3,04 %

BRVM PRESTIGE 98,04

Variation Jour 0,04 %

Variation annuelle -1,96 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 330 372 635 458 -0,17 %

Volume échangé (Actions & Droits) 107 736 -12,12 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 223 171 337 -48,41 %

Nombre de titres transigés 42 -2,33 %

Nombre de titres en hausse 10 100,00 %

Nombre de titres en baisse 14 -44,00 %

Nombre de titres inchangés 18 38,46 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 8 836 325 431 670 -0,13 %

Volume échangé 3 165 364,76 %

Valeur transigée (FCFA) 31 430 620 364,22 %

Nombre de titres transigés 12 71,43 %

Nombre de titres en hausse 1 0,00 %

Nombre de titres en baisse 4 0,00 %

Nombre de titres inchangés 7 250,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 400 6,06 % 8,11 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 900 2,27 % -3,23 %

TOTAL CI (TTLC) 1 950 1,30 % 2,90 %

ECOBANK COTE D''IVOIRE (ECOC) 4 780 1,27 % -3,34 %

SICABLE CI (CABC) 1 085 0,93 % -7,26 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

NSIA BANQUE COTE D'IVOIRE (NSBC) 4 800 -7,43 % -19,67 %

SICOR CI (SICC) 5 740 -7,42 % 6,20 %

SODE CI (SDCC) 4 750 -6,86 % -13,08 %

BERNABE CI (BNBC) 1 800 -5,26 % -10,00 %

SUCRIVOIRE (SCRC) 830 -4,05 % -10,27 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 98,93 0,19 % -5,08 % 13 461 9 123 535 25,54

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 483,67 -0,16 % -1,13 % 6 699 73 561 090 8,75

BRVM - FINANCES 15 71,55 -0,28 % -5,24 % 64 705 57 850 047 6,78

BRVM - TRANSPORT 2 313,06 -1,87 % -8,38 % 1 182 1 531 975 4,98

BRVM - AGRICULTURE 5 272,90 -0,79 % -3,76 % 5 921 49 771 915 5,26

BRVM - DISTRIBUTION 7 353,24 0,80 % -1,48 % 15 737 31 298 895 24,69

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 332,59 -1,82 % 13,68 % 31 33 880 12,97

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 8,03

Taux de rendement moyen du marché 7,81

Taux de rentabilité moyen du marché 7,83

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 110

Volume moyen annuel par séance 611 219,00

Valeur moyenne annuelle par séance 588 608 121,54

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 3,72

Ratio moyen de satisfaction 15,66

Ratio moyen de tendance 421,10

Ratio moyen de couverture 23,75

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 6,55

Nombre de SGI participantes 27

lundi 16 janvier 2023 N° 11

BRVM 30 96,07

Variation Jour -0,14 %

Variation annuelle -3,93 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 98,04 0,04 % -1,96 % 72 756 141 557 282 5,91

BRVM-PRINCIPAL 36 96,19 -0,30 % -3,81 % 34 980 81 614 055 9,62

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Jours du marché Dantokpa 

"

D R

C. Kpédjo

Départements Lieux Noms Jours

Alibori Malanville Malanville dimanche

Ségbana Ségbana dimanche

Bérébouaye Bérébouaye samedi

Malanville Malanville samedi

Karimama Karimama vendredi

Matéri Matéri jeudi

Tanguiéta Tanguiéta lundi

Cobly Cobly mercredi

Gaouga Gaouga mardi

Kassoua Kassoua mardi

Mono Grand-Popo Grand-Popo mardi

Agoué Agoué mercredi

Zou Djalloukou Djalloukou dimanche

Massi Massi dimanche

Agouna Agouna mardi

Ikèmo n Ikèmon mercredi

Les marchés locaux qui s’animent  par huitaine
Borgou Gogounou Gogounou dimanche

Bembéréké Bembéréké jeudi

Kalalé Kalalé jeudi

Tchaourou Tchaourou lundi

Tchikandou Tchikandou mardi

Fô-Bouré Fô-Bouré mercredi

Sokka Sokka mercredi

Parakou Azeke samedi

N’Dali N’Dali samedi

Dunkassa Dunkassa vendredi

Collines Ouèdèmè Ouèdèmè dimanche

Ouessè Ouessè jeudi

Gobada Gobada lundi

Savè Savè lundi

Tchetti Tchetti lundi

Glazoué Glazoué mercredi

Lahotan Lahotan mercredi

Donga Bénin Bénin jeudi

Tokotoko Tokotoko lundi

Prix des produits hydrocarbures et gaz

Produits Unité de mesure Prix (en 
FCfa)

Essence 1l 600

Pétrole 1L 851

Gasoil 1L 668

Mélange 1L 615

Gaz domestique 6kg (petite bouteille) 4770

12,5kg (moyenne bouteille) 9900

18kg (grande bouteille) 14.300

Huile à moteur (essence) Bidon (1L) 2.900

Bidon (4L) 9.590

Huile à moteur (diésel) Bidon de 4Littres 10.535

Huile à moteur (Atf boîte 
automatique)

2littres 6.320

Huile à moteur (à pont EP 90) 2Littres 6.130

Huile à moteur en vrac 1Littre 2.265

Huile à moteur diesel 1Littre 2.165

Huile à 2 temps en vrac 1L 1.635

Graisse 0,400g 2.940

Eau distillée 1,5L 850

Eau de refroidissement Bidon (1,5L) 1.600

Bidon (5L) 5.000

Electrolyte 5L 4.000

E140 en vrac 1L 2.175

E140 camion et 4X4 Bidon de 2L 6.295

Source : Station « JNP» Mardi 17 Janvier 2022

Prix des produits de première nécessité 
appliqués dans les marchés

produits Unité de mesure Prix (en FCfa)

Maïs Tongolo 250

Mil Tongolo 350/400

Gari ordinaire Tongolo 350

Gari fin Tongolo 400

Haricot rouge Tongolo 650

Haricot blanc Tongolo 700/800

Arachide décort. Gros grains Tongolo 800

Piment vert (gbataki) Tongolo 500

Tomate fraiche Grand Panier 40.000/50.000

Oignon  p m g Panier (40) 1500/2000/3000

Farine de cossette d’igname Tongolo 1000

Sésame qualité supérieure Tongolo 1000

Sel marin local Tongolo 350

Sel marin importé Tongolo 350

Sucre en morceau Paquet 600

Sucre en poudre 1kg 500

Riz ordinaire Tongolo Entre 500 et 900

Huile d’arachide locale 1litre 1400

Huile végétale importée 1litre 1700

Huile rouge locale 1,5litre 1000

Igname ordinaire Tas 3500

Igname à piler Tas 4500

Savon palmida 1pain 200

Lait concentré sucré BB et autres  250g 400/500

Lait concentré sucré Jago Plus d’1kg 1200

Lait concentré non sucré Peak 250g 450

Sardine à huile 250g 500

Couscous Sipa 500g (en sachet) 850

Spaghetti Matanti 250g/500g (en sachet) 300/450

Coquillette Maman et autres 250g/500g (en sachet) 300/450

Concentré de tomate 150g/250g/1kg 125/275/450/1900

Banane Régime Entre 3000 et 4000

Œuf Plateau 2400/2600
Source : Quotidien l’Economiste du Bénin, fait le 17/01/ 2023

Janvier 2023

Mardi 3 Janvier 2023

Samedi 7 Janvier 2023

Mercredi 11 Janvier 2023

Dimanche 15 Janvier 2023

Jeudi 19 Janvier 2023

Lundi 23 Janvier 2023

Vendredi 28 Janvier 2023

Devises 
étrangères

Franc CFA 

(1Xof)
Dollar (USD) 652,73

Euro 655,95

Livre Sterling 
(GBP - Grande 
Bretagne) 

775,87

Naira (NGN - 
Nigeria) 

1,57

Cedi (GHS - 
Ghana)

80,69

Rand (ZAR – 
Afrique du Sud)

38,18

Yen (JPY) 4,7

Yuan (CNY) 97,15

Rouble russe 
(RUB)

10,44

Franc Suisse 
(CHF)

665,26

Franc Guinéen 
(GNF)

0,07

Roupie indienne 
(INR)

8,2

Droits de tirage 
spéciaux (FMI)

856,57

Or (XAU) 1131857,00

Argent (XAG) 12480,68

Taux de change 

Cours des matières Premières  Mardi 17 Janvier 2023
Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or

XAU/USD

Argent

Cuivre

Platine

Palladium
Pétrole brut WTI

Pétrole Brent

Gaz naturel
Fioul
Essence RBOB
Gasoil Londres
Aluminium
Zinc

Nickel
Cuivre

Blé américain
Riz Paddy
Maïs américain
Soja américain
Huile de Soja 
américaine
Farine de soja
Coton américain
Cacao américain
Café US C
Café de Londres
Sucre américain
Jus d’orange
Bétail
Porc

Bovins d’engraissement
Bois de construction

Avoine

Quelques pharmacies à Cotonou 

20:30:32

20:30:32

20:30:32

20:30:23

20:30:09

20:24:40

20:30:32

20:30:31

20:30:32
20:30:31
20:30:31
20:30:31
19:21:50
19:29:05

19:28:59

19:30:00

20:19:01

20:20:03
20:20:08
20:19:56

20:19:56

20:20:03
20:20:03
19:29:00
19:30:05
18:30:04
18:59:00

20:00:02
20:04:57
20:04:56
20:05:06

20:17:10

20:19:45

+0,30%

+0,16%

+2,60%

+0,90%

-0,67%

+3,93%

+2,83%

+2,29%

+3,58%
-0,43%
+1,57%
+3,47%
+1,72%

+3,35%

-2,01%

+0,67%

+5,94%

+2,79%
+3,51%
+0,61%

-0,79%

+0,87%
+3,80%
+1,17%
+5,32%
+2,76%

+2,71%
+4,85%
+0,85%
+3,23%
+0,47%
+0,01%

+2,81%

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022

Juin 2022
Juin 2022
Août 2022
Juill 2022

1.813,66

1.814,84

21,547

4,2127

924,45

1.993,03

111,70

114,11
7,937

3,9043
4,0201

1.095,50
2.836,00
3.606,50

26.715,00

9.292,00

1.247,50

17,855
808,40

1.656,12

83,13

412,85
150,72

2.498,00
225,28

2.088,00
19,69

175,15
133,20
104,00

167,30

769,80

626,10

+5,46

+2,86

+0,546

+0,0377

-6,25

+75,33

+3,07

+2,56
+0,274

-0,0169
+0,0623

+36,75
+48,00

+117,00

-547,00

+61,50

+70,00

+0,485
+27,40
+10,12

-0,66

+3,55
+5,52

+29,00
+11,38
+56,00

+0,52

+8,10
+1,13
+3,25

+0,77

+0,10

+17,10

Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or Août 2022 1.731,95 -10,35 -0,59% 21:17:03

XAU/USD 1.733,77 -8,57 -0,49% 21:17:32

Argent Sept 2022 19,067 -0,169 -0,88% 21:17:11

Cuivre Sept 2022 3,4242 -0,0978 -2,78% 21:17:32

Platine Oct 2022 857,90 -24,90 -2,82% 21:17:32

Palladium Sept 2022 2.137,50 -19,10 -0,89% 21:17:01

Pétrole brut WTI Août 2022 103,61 -1,18 -1,13% 21:17:32

Pétrole Brent Sept 2022 106,57 -0,45 -0,42% 21:17:32

Gaz naturel Août 2022 6,429 +0,395 +6,55% 21:17:14

Fioul Août 2022 3,7730 +0,1001 +2,73% 21:17:28

Essence RBOB Août 2022 3,4612 +0,0141 +0,41% 21:17:28

Gasoil Londres Août 2022 1.123,00 +49,50 +4,61% 21:17:26

Aluminium 2.380,00 -72,00 -2,94% 19:25:38

Zinc 3.049,50 -32,00 -1,04% 19:27:17

Nickel 21.880,00 +132,50 +0,61% 19:55:12

Cuivre 7.611,00 -179,00 -2,30% 19:30:02

Blé américain Sept 2022 855,30 -35,70 -4,01% 20:20:06

Riz Paddy Sept 2022 16,532 +0,077 +0,47% 20:20:06

Maïs américain Sept 2022 635,00 +1,75 +0,28% 20:19:59

Soja américain Août 2022 1.519,12 +6,12 +0,40% 20:19:57

Huile de Soja américaine Déc 2022 61,28 +0,79 +1,31% 20:19:56

Farine de soja Déc 2022 400,10 -3,60 -0,89% 20:20:06

Coton américain Déc 2022 94,88 -0,75 -0,78% 20:20:01

Cacao américain Sept 2022 2.378,00 +60,00 +2,59% 19:29:00

Café US C Sept 2022 212,92 -7,53 -3,42% 19:30:04

Café de Londres Sept 2022 1.968,00 -2,00 -0,10% 18:30:07

Sucre américain Oct 2022 18,92 -0,10 -0,53% 18:59:00

Jus d’orange Sept 2022 164,18 +0,63 +0,39% 20:00:07

Bétail Août 2022 136,30 +2,35 +1,75% 20:04:59

Porc Juill 2022 113,18 +0,32 +0,29% 20:04:57

Bovins d’engraissement Août 2022 174,96 +2,48 +1,44% 20:05:04

Bois de construction Juill 2022 663,00 +4,00 +0,61% 20:39:44

Avoine 486,10 +1,90 +0,39% 20:19:17



9L’économiste

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU BENIN

LE JOURNAL DES DECIDEURS

2331 du Mardi 17 Janvier 2023

 ● Eco-Une
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Cette journée sera relativement calme, marquée sur-
tout par la nécessité de remettre de l'ordre dans vos 

finances, d'accumuler des biens et de préparer matériellement 
votre avenir. Evitez cependant de lâcher la proie pour l'ombre 
et d'hypothéquer le présent sous le prétexte d'assurer vos vieux 
jours.

Votre esprit sera principalement axé sur le gain. En 
effet, cet aspect de Pluton, qui a trait aux biens et à la fortune, 
favorisera un renouveau d'appétit pour la richesse et la posses-
sion. Votre flair pour les bonnes affaires, petites ou grandes, se 
développera et s'affinera. Vous saurez apprécier avec lucidité les 
possibilités de bénéfices dans le domaine de la spéculation et des 
opérations boursières ou commerciales.

Votre équilibre budgétaire sera protégé par Sa-
turne. Un coup de chance incroyable est d'ail-

leurs possible. Si vous faites partie des heureux élus qui ont droit 
à une bonne surprise, restez quand même prudent : placez cet 
argent au lieu de le dépenser.

La réussite matérielle fera partie des dons 
que vous prodiguera aujourd'hui Mars. Vous 

pourriez emporter une excellente affaire financière ou gagner une 
somme conséquente à un jeu de hasard ; n'oubliez pas de consul-
ter votre nombre de chance.

La planète Saturne en bel aspect vous permettra de 
vous sentir bien dans votre peau et de connaître la 
joie de vivre. Il faudra pourtant vous garder d'une 

certaine euphorie et d'un optimisme béat, qui pourraient vous pous-
ser au laisser-aller. Vous devrez surtout résister à l'impulsion de 
dépenser, d'acheter des quantités de choses qui ne se révéleront 
pas indispensables. Prenez note de cet avertissement de Benjamin 
Franklin : "Si vous achetez ce qui est superflu, vous vendrez bien-
tôt ce qui est nécessaire".

Vous aurez la possibilité de réaliser des transactions financières 
profitables, et vous entendrez profiter de cette 
possibilité au lieu de ne penser qu'à faire la fête. 

Vous serez aussi en mesure de régler aujourd'hui une affaire liti-
gieuse qui traînait depuis longtemps.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Si vous vous laissez aller à de folles dépenses, 
vous serez aussitôt dans une impasse. Astrei-

gnez-vous à faire des économies et à gérer votre budget 
avec rigueur. Vous allez bientôt traverser une période de 
vaches maigres.

Soyez tout particulièrement prudent au-
jourd'hui en ce qui concerne le domaine 

financier, où votre jugement ne sera pas toujours excellent. 
Evitez d'engager des sommes trop importantes par rapport 
à vos moyens dans des affaires dont vous n'êtes pas abso-
lument sûr de l'issue. Vigilance également dans le domaine 
immobilier : un contrat peut ne pas être très net et laisser la 
porte ouverte à d'épineux problèmes juridiques.

Mercure en cette configuration va vous 
souffler d'excellentes idées pour améliorer votre niveau 
de vie ou pour rentabiliser vos économies. Prenez rendez-
vous avec votre banquier ; vous pourrez alors, grâce à ses 
conseils, tirer un bon parti de vos intuitions. Pluton pourra 
vous valoir une bonne surprise ; mais il vous faudra réagir 
rapidement pour profiter de l'occasion qui s'offrira à vous.

Mettez à présent de l'ordre dans vos affaires 
pécuniaires et faites vos comptes de manière 

à ne pas être pris ensuite au dépourvu. Une petite rentrée 
financière n'est pas impossible aujourd'hui. Mais ne vous 
lancez pas aussitôt dans des dépenses inutiles, faites plutôt 
fructifier vos fonds !

Journée délicate financièrement. Faites le dos rond et at-
tendez en espérant des jours meilleurs, qui ne 
sauraient tarder. Ne vous laissez pas entraîner 
par votre impatience, car vos coups de tête vous 

feraient tomber dans le vide.

Un petit voyage serait agréable actuellement et il vous 
détendrait tout en vous permettant de réaliser 
l'un de vos buts. Attention cependant de ne pas 

vider votre compte en banque ! Pour une fois, prenez les 
conseils de professionnels avisés, d'amis discrets, voire de 
votre bien-aimé... Les affaires d'argent sont délicates de nos 
jours !

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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 ● Eco-Une
Made in Benin 

La contribution du « Consommons local » au développement
Le Bénin faisait partie des plus grands importateurs de produits de première néces-
sité. Le riz, le sucre et surtout les produits congelés dont les poulets, poissons et 
autres crustacés proviennent pour la plupart de l'extérieur. Mais aujourd'hui, au- 
delà de la propagande autour du concept, le << Consommons local >> contribue 
au développement.

 ● Maribelle EKAGNON (STG)

Le Bénin connaît 
depuis 2019, une 
baisse sensible de 

ses importations. Elles sont 
passées de 1843 Milliards 
de FCFA en 2018 à 1695 
Milliards de FCFA, soit un 
repli de 8%. En 2021, selon 
le bulletin des statistiques 
du commerce extérieur pu-
blié par l'Institut national de 
la statistique et de la Démo-
graphie (INStaD), le Bénin 
a enregistré dès le premier 
trimestre de l'année, près 
de 356 000 tonnes de riz 
semi-blanchi importé pour 
un coût total d'environ 90 
Milliards FCFA. Mais déjà 
au quatrième trimestre de 
la même année, ce taux 
baisse à 256 282 tonnes 
pour une facture de 109 
millions de dollars soit 69, 
5 milliards de FCFA d'après 
la même source. Alors que 
la consommation en riz du 
pays est d'environ 700 000 
tonnes par an, l'on com-
prend bien que l'écart est 
compensé par la consom-
mation de la production 
locale, estimée à 400000 
tonnes au cours de la cam-
pagne 2019-2020. Ce qui 
révèle de ce point de vue 
un taux d'autosuffisance 
d'environ 54%, selon les 
données officielles. Même 
si au premier semestre 2022 
le taux d'importation de ce 
produit est passé à 201, 85 
milliards de FCFA en rai-
son de la réouverture des 
frontières avec le Nige-
ria, on constate bien selon 
l'analyse des données que 
9 mois plus tôt, le Bénin 
a économisé grâce au << 
Consommons local >>  près 
de 20, 5 milliards de FCFA, 
rien que sur l'importation du 
riz -semi blanchi. Il en est 
de même pour les produits 

congelés. Le rapport 2018 
de la banque mondiale, 
révèle en effet que plus de 
150.000 tonnes de poulets 
congelés, sont chaque an-
née déversées sur le marché 
de consommation béninois 
faisant sortir du pays près 
de 58,41 milliards de FCFA 
en moyenne. Mais de 2020 
à 2021 par exemple, on est 
passé de  106.187 tonnes 
de poissons importés à 
105.817 tonnes d'après les 
données statistiques de 
l'INStaD. Des baisses qui 
s'expliquent par la com-
pensation des besoins par 
la production nationale 
évaluée à 76.925 tonnes la 
saison dernière, selon les 
statistiques de la direction 
de la statistique agricole du 
ministère de l'agriculture 
de l'élevage et de la pêche 
(DSA-MAEP).

Les soubassements 
du début de 
changement 

Si l'adoption peu à peu des 
produits locaux influence 
déjà positivement l'éco-
nomie nationale, il est 
important de rappeler les 
efforts consentis par les 
différents acteurs dans le 
cadre de la promotion du 
<< Consommons local>>. 
Pour favoriser le dévelop-
pement du pays à travers 
ses potentiels, les autorités 
béninoises ont depuis le 06 
Octobre 2020 adopté la ré-
solution de l'Union Écono-
mique et Monétaire Ouest 
Africain(UEMOA), face à 
la promotion des produits 
locaux dans cet espace 
économique, en consa-
crant le mois d'octobre à 
la Consommation locale. 
Depuis lors, de nombreuses 
initiatives de foires s'orga-

nisent dans ce sens, par l'Etat 
et les acteurs de la société 
civile. En témoigne l'édi-
tion 2022 du forum interna-
tional du consommons local 
(FORINCLE) en date du 8 
Octobre 2022 au palais des 
congrès de Cotonou et l'ini-
tiative du réseau Wangnigni 
229 de Enoch Hounkpè, qui 
a organisé du 1er décembre 
2022 au 14 janvier 2023, la 
première édition d'une foire 
itinérante. Ceci à travers 
tout le pays, dans le cadre 
du programme de mise en 
marché des produits locaux 
dans les pôles de dévelop-
pement agricole (MMPL/
PDA) du Bénin, pour pro-
mouvoir le '' Made in Be-
nin''. Occasions pour les 
producteurs locaux de faire 
découvrir leurs produits aux 
consommateurs. Comme 
on peut le remarquer, ces 
actions au-delà des intérêts 
économiques, révèlent aussi 
bien le label Bénin sous son 
aspect de vitrine touristique 
du pays. Favorisant ainsi la 
découverte des cultures bé-
ninoises, à travers l'art culi-
naire, la mode vestimentaire 
et les valeurs endogènes du 
peuple béninois. Autant 
de facteurs favorables au 
développement du Bénin. 
Il s'avère donc très capi-
tal que l'on se penche sur 
les problèmes actuels que 
traversent les producteurs 
et transformateurs locaux, 
notamment les questions 
d'emballages pour la bonne 
présentation des produits, la 
mise en place de systèmes 
efficaces d'accès  aux cré-
dits pour booster la produc-
tion locale et l'accompagne-
ment technique nécessaire 
pour la mise en marché des 
produits de qualité.

Santé 

La privatisation partielle de l’hôpital de Lubumbashi fait polémique
 

La privatisation par-
tielle de l’hôpi-
tal général Janson 

Sendwe, à Lubumbashi, 
fait craindre une course à la 
rentabilité au détriment des 
soins pour les plus pauvres. 
Contraints d’admettre une 
inévitable « santé à deux 
vitesses », certains pays 
peuvent-ils imaginer que 
celle-ci se déploie avanta-
geusement dans les mêmes 
centres de soin ? Si les 
ressortissants aisés de 
République démocratique 
du Congo (RDC) ont la 
réputation de confier leurs 
écorchures aux cliniques 
privées, souvent étrangères, 
tandis que les démunis s’ag-
glutinent dans les hôpitaux 
locaux aux prix accessibles, 
peut-on envisager que les 
mêmes lieux reçoivent tout 
le monde à des tarifs dif-
férents ? C’est la stratégie 
managériale que semble 
esquisser Onésiphore Pun-
gwe, responsable d’une 
structure privée et nouveau 
gestionnaire de l’hôpital 
général Janson Sendwe de 
Lubumbashi…
Le 4 décembre dernier, le 
ministre congolais de la 
Santé publique a signé la 

cession provisoire de la 
gestion de ce centre, qui a 
la réputation d’accueillir 
des malades ayant peu de 
ressources, parfois même 
incapables d’honorer les 
factures de soins. Ni les ar-
rangements financiers entre 
l’État et la société Pungwe 
ni la durée du partenariat 
n’ont été rendus publics, 
mais l’opinion semble déjà 
divisée sur l’opération. 
Dans la pensée populaire, 
« privatisation partielle » 
rime souvent avec l’impé-
ratif de « rentabilité » sur 
l’autel duquel le médecin 
directeur adjoint de l’hôpi-
tal, Sylvain Kongolo, n’a 
jamais sacrifié la vocation 
sociale de son établisse-
ment.

Ruissellement
« Même les plus pauvres 
auront leur place dans cet 
hôpital », assurait récem-
ment à la presse le nouveau 
gestionnaire, martelant que 
la « reconstruction » de 
l’hôpital Sendwe « au stan-
dard international » et sa 
nouvelle capacité d’accueil 
– 1 200 lits contre 810 – 
attireront les VIP, non sans 
un pan social : « La tarifica-
tion des soins de santé sera 

adaptée selon les bourses 
de chacun. » Assistera-t-on 
à une démonstration in situ 
de la théorie du ruisselle-
ment, qui présuppose que 
le succès financier des uns 
finit par résoudre, par les 
dépenses de ceux-ci, les 
impasses pécuniaires des 
autres ? Les sceptiques de 
la société civile attendent 
de voir si les « riches » de 
Lubumbashi seront au ren-
dez-vous et prêts à débour-
ser pour que d’autres paient 
moins…

L’autre dimension qui in-
quiète notamment le comité 
de gestion de l’établisse-
ment est le sort présumé 
du personnel soignant. Le 
nouveau gestionnaire de 
l’hôpital Sendwe affirme 
que le contrat de partenariat 
public-privé respecte le sta-
tut des agents de l’État, que 
les employés seront remis à 
niveau par des formations 
dans tous les domaines, que 
seuls « les médiocres » ris-
queront un licenciement et 
que les conditions de travail 
seront améliorées, en même 
temps que la qualité des 
services.

JEUNE AFRIQUE 

Guerre en Ukraine

Le président du Shakhtar va donner 25 millions d’euros aux soldats ukrainiens
Rinat Akhmetov a tou-

jours nourri le rêve 
secret de garder ses 

meilleurs joueurs pour alimen-
ter ses ambitions européennes. 
Mais le président du Shakhtar 
Donetsk sait bien que tout ceci 
n’a guère de sens à l’heure de 
la guerre. Ce dernier s’est donc 
réjoui des 100 millions d’euros 
investis par Chelsea pour son 
joueur, Mykhaïlo Mudryk, et 
du bel avenir promis au jeune 
homme de 22 ans.
« Je suis heureux pour Mykhay-
lo et fier de lui, a-t-il fait savoir 
à travers un communiqué. Ce 

gars donne l’exemple, mon-
trant que le talent et le tra-
vail acharné peuvent rendre 
l’impossible possible. Je suis 
absolument convaincu que 
l’Europe entière acclamera le 
brillant Mykhaylo. »
Akhmetov a un nouveau rêve. 
Jouer un amical contre Chelsea 
dans la Donbass Arena, prise 
au piège par le conflit, dans 
un Donetsk ukrainien. « Nous 
devons tout faire pour rappro-
cher ce jour. »
Soutien aux soldats de Mariou-
pol
Dans cette optique, le patron 

du Shakhtar a lancé le projet 
« Heart of Azovstal », pour 
venir en aide aux soldats de 
Marioupol. « Ce projet est 
destiné à aider les défenseurs 
de Marioupol et les familles 
des soldats tombés au combat. 
Leurs actes de bravoure sont 
sans précédent dans l’histoire 
moderne. Ce sont eux, leur 
sacrifice et leur courage qui ont 
aidé à contenir l’ennemi dans 
les premiers mois de la guerre 
et nous ont tous fait ressentir 
le caractère de la victoire de 
l’Ukraine. »

20mn
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Supercoupe d’Espagne

Le Barça roule sur le Real Madrid 
Époustouflant Gavi ! 

Avec un but et deux 
passes décisives, 

la pépite du FC Barcelone 
a écœuré le Real Madrid, 
champion en titre, 3-1 di-
manche à Ryad (Arabie 
Saoudite), et a permis au 
FC Barcelone de soulever sa 
14e Supercoupe d’Espagne, 
un record. Les Catalans ont 
pris les devants en première 
période, grâce à un but de 
leur jeune joyau de 18 ans 
sur une belle passe de Robert 
Lewandowski (33e), puis le 
duo s’est de nouveau enten-
du pour le 2-0 signé « Lewy 
» à la 45e, avant que Gavi ne 
frappe encore en deuxième 
période, pour offrir le ballon 
du 3-0 à son jeune comparse 
de 20 ans Pedri (69e).
La masterclasse de Gavi
Dans les arrêts de jeu 
(90e+3), le Ballon d'Or 2022 
Karim Benzema a réussi 
à réduire l’écart en deux 
temps… mais pas de quoi 
ternir la brillante démonstra-
tion des Catalans, qui raflent 
le premier titre de l’ère Xavi.

La dernière fois que les 
Blaugranas avaient remporté 
cette Supercoupe, Lionel 
Messi était encore là : c’était 
en 2018 face au Séville FC 
(2-1). Depuis, le Real Ma-
drid s’était accaparé les édi-
tions de 2020 et 2022 sous la 
nouvelle formule de « finale 
à quatre » en Arabie Saou-
dite, et l’Athletic Bilbao 
avait conquis celle de 2021. 
Ce changement de trône est-
il synonyme de changement 
d’ère en Espagne ? Après 
avoir ravi la première place 
de Liga au Real juste avant 
le Mondial-2022 au Qatar 
début novembre, le Barça de 

Xavi, pourtant reversé en 
Ligue Europa, continue 
de menacer la toute-puis-
sance du Real sur la scène 
espagnole avec ce 14e titre 
en Supercoupe d’Espagne 
(contre 12 pour le Real).
Benzema a sauvé l’hon-
neur
Malgré les gestes d’en-
couragements empreints 
de colère du capitaine 
Karim Benzema après le 
premier but encaissé, les 
Merengues, fébriles en 
défense, muets en attaque, 
n’ont jamais trouvé la clé 
pour inquiéter le Barça.
Leur premier tir cadré 
n’est arrivé qu’à la 70e. 
Et le premier tir vérita-
blement dangereux à la 
79e, sur une tentative de 
Rodrygo déviée par Marc-
André ter Stegen. En 
face, Thibaut Courtois a 
bien essayé de limiter les 
dégâts au retour des ves-
tiaires, mais la domination 
catalane était totale.
Portés par un Lewan-
dowski impressionnant 
de réalisme et des jeunes 
en feu, la formation diri-
gée par Xavi a soulevé 
son premier titre depuis 
près de deux ans, le der-

nier étant la Coupe du Roi 
en avril 2021. Une éternité 
pour l’institution blaugrana.
Et la deuxième moitié de 
saison s’annonce sous de 
meilleurs auspices. Le 
jeune international espa-
gnol Gavi, irréprochable 
toute la partie, a régalé le 
public du stade du Roi-Fahd 
à Ryad, qui lui a offert une 
ovation à sa sortie à la 89e 
à la place d’Ansu Fati, et a 
encore battu des records de 
précocité.
A 18 ans et 163 jours, Gavi 
est devenu le plus jeune 
joueur de l’histoire à signer 
au moins un but et une 
passe dans un clasico. Il est 
aussi le troisième plus jeune 
buteur de l’histoire des cla-
sicos, derrière son coéqui-
pier Ansu Fati et la légende 
Raul.
Est-on en train d’assister 
au retour du grand Barça 
? Avant ce 251e clasico de 
l’histoire en matchs offi-
ciels, Xavi avait osé s’avan-
cer : « Quoiqu’il advienne, 
la saison continuera. Mais 
avec un titre en poche, tout 
est différent ».

20 minutes 

Volet social du budget 2023

Patrice TALON soutient le pouvoir d'achat des populations
Le président de la République a prononcé devant la représentation nationale son 
traditionnel discours sur l’état de la nation. Il a énuméré plusieurs mesures destinées 
à soutenir le pouvoir d’achat des populations. 

 ● Raoul GANDAHO (Correspondant 

régional Ouémé Plateau)

D'entrée de jeu, il 
s'est focalisé sur 
deux défis majeurs. 

Il s'agit des défis sanitaire et 
économique. Il est revenu 
en détail sur l'évolution de 
la pandémie de covid-19 
et les progrès de la science 
dans ce domaine. Grâce 
à la science, a-t-il  dit, les 
peuples du monde ont 
pu trouver un vaccin et 
des traitements médicaux 
pour lutter contre ce mal 
du siècle. Revenant sur le 
défi économique, il a fait 
remarquer l'optimisme sus-
cité par la régression de la 
pandémie s'est confronté à 
la guerre en Ukraine. Cette 
nouvelle donne a profondé-
ment changé les prévisions 
économiques des États. 
Les dirigeants du monde 
sont donc en pleine négo-
ciation pour qu'une issue 
favorable soit trouvée à la 
crise. Il a aussi abordé le 
défi sécuritaire qui consiste  
essentiellement à contre le 
djihadisme au Bénin. A ce 
sujet, plus de 80milliards 
de Francs CFA ont été in-
vestis. L'armée Béninoise, 
avec l'aide de la coopéra-
tion régionale, a constitué 
des bases offensives sur 
toute l’étendue du terri-
toire national. Abordant 
l'aspect social du budget 
de l'État, il a réitéré son 
engagement à poursuivre le 
renforcement des cantines 
scolaires. D'ici 2026 a-t-il 
ajouté, elles pourront don-

ner lieu à une couverture 
de 100%. Toujours dans le 
secteur de l’éducation, il a 
déclaré qu’une phase expé-
rimentale est en cours dans 
20communes du Bénin. 
Ainsi les jeunes filles des 
cours secondaires n'auront 
plus besoin de payer les 
frais de scolarité. Soutenant 
les jeunes de trouver rapi-
dement de l'emploi après 
leur cursus scolaire, il a dé-
claré que 6000 jeunes sont 
prévus pour travailler dans 
la zone économique de Glo 
Djigbé. L'objectif du gou-
vernement est de soutenir 
le plein de ses bras vaillants 
de la nation. Dans le secteur 
des télécommunications, il 
a annoncé qu'un troisième 
opérateur dont l’État est 
l'actionnaire majoritaire, a 
démarré ses activités. Son 
intention est de déployer 
la fibre optique sur toute 
l’étendue du territoire 
national. Dans le secteur 
de la santé, il a annoncé 
l'ouverture prochaine de 25 
hôpitaux. Le projet d'assu-

rance-maladie sera aussi 
expérimenté dans 57com-
munes du Bénin. S'agissant 
des performances des com-
munes, le président a sou-
haité qu'une compétition lé-
gitime s'installe entre elles. 
Le président a aussi abordé 
le secteur agricole. Il a pro-
mis la production massive 
des cultures vivrières et des 
produits de rente tels que le 
coton et le soja. Abordant  
l'économie sociale privilé-
giée par le gouvernement, 
il a déclaré que l'inflation 
est de 2% au Bénin contre 
une moyenne de 7% dans la 
zone UEMOA. Poursuivant 
dans la même lancée, il a 
indiqué que l'objectif de son 
gouvernement est d'amé-
liorer le revenu quotidien 
des populations. Ainsi, 130 
milliards de francs CFA de 
subvention ont été injectées 
pour soutenir le pouvoir 
d’achat des populations. 
Dans la foulée, il a annoncé 
la hausse des salaires sui-
vant les différents corps de 
métier qui sont effectifs.

Mondial de hand

Victoire probante des Bleus contre la Slovénie
 

L'équipe de France 
de hand a conclu 
le premier tour du 

Mondial masculin par un 
sans-faute qui lui entrouvre 
la porte des quarts de finale, 
après une troisième victoire 
en autant de matchs, lundi 
contre la Slovénie (35-31) à 
Katowice, en Pologne. Les 
Bleus, déjà vainqueurs de la 
Pologne (26-24) et de l’Ara-
bie Saoudite (41-23), affron-
teront lors du tour principal, 
à partir de mercredi à Cra-
covie, l’Espagne, l’Iran et le 
Monténégro. Deux victoires 
devraient leur suffire pour 
rejoindre les quarts de finale. 
Les Bleus, qui avaient déjà 
leur billet pour le tour prin-
cipal avant le match, l’abor-

deront en effet avec un 
pécule de quatre points, 
soit deux de plus que les 
Slovènes.
Premier test réussi pour 
les champions olympiques
Cette dernière rencontre 
face à la Slovénie, qui 
avait douché la Pologne 
(32-23) devant son pu-
blic, représentait un test, 
et les Bleus l’ont passé 
avec brio. Même privés 

de Dika Mem, leur arrière 
droit et homme clé, blessé 
aux abdominaux. Le joueur 
du FC Barcelone, ménagé 
face aux Saoudiens sans 
que l’encadrement ne pré-
cise qu’il était blessé, a été 
suppléé par Nedim Remili, 
qui a glissé du poste de 
demi-centre avec succès (7 
buts sur 8 tentatives). D’une 
façon générale, l’ensemble 
de la base arrière a livré une 
prestation complète : Ken-
tin Mahé (7/12) a bien ani-
mé et marqué quelques buts 
qui ont soulagé son équipe. 
Dont deux pour lui octroyer 
six longueurs d’avance à 
quinze minutes de la fin 
(28-22).

20 minutes 

Tarn

Une épicerie étudiante, locale et zéro déchet va s’installer sur un campus d’Albi
 

Un projet étudiant 
d’épicerie locale, 
solidaire et zéro 

déchet vient d’être récom-
pensé. L’épicerie estu-
diantine devrait ouvrir ses 
portes, le 26 janvier sur le 
campus IMT Mines à Albi 
(Tarn). Elle sera gérée par 
l’association I2D, rapporte 
La Dépêche. C’est un ap-
pel à projet qui a rendu la 
création de cette épicerie 

possible. Le concept est 
de proposer aux étudiants 
d’acheter des produits lo-
caux à prix coûtant et dans 
un format zéro déchet. « 
Nous cherchons à sensibi-
liser aux problématiques de 
transitions, qu’elles soient 
écologiques ou sociales », 
a expliqué le coprésident de 
l’association I2D.
Financé par grâce à « Géné-
ration équitable »

Les membres de l’asso-
ciation veulent ainsi créer 
des points entre le cursus 
d’ingénieur de leur école et 
les problématiques environ-
nementales. Leur projet a 
gagné le concours « Géné-
ration équitable » organisé 
par Max Havelaar France 
et FAIRe un monde équi-
table, ce qui va permettre 
de financer à 100 % le lan-
cement de l’épicerie. Après 
l’écoulement du premier 
stock, l’épicerie devrait 
pouvoir s’autofinancer. Elle 
sera ouverte dès fin janvier 
de manière bimestrielle, un 
rythme qui pourrait évoluer 
selon la demande estudian-
tine sur le campus.
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